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DANS LA STATION BALNÉAIRE DE DINARD, LES ARCHITECTES ISABELLE CEREZ ET

GUILLAUME DUBOIS DE L'ATELIER 48.2 ONT TRANSFORMÉ UNE LONGERE EN LOFT DE VIE

ET DE TRAVAIL. CET ESPACE EVOLUTIF S'ORGANISE INTRAMUROS AUTOUR D'UN PATIO

ÉVIDÉ EN SON CŒUR, SOURCE DE LUMIERE ET DE CHALEUR
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J
eune couple d'archrtectes

installé à ParÎs, Is~belle Cerez

et Guillaume Dubois aspirent

à prendre l'air du large.

Originaire de Saint-Lunake

sur la Côte d'Émeraude, Guillaume

désire renouer avec ses racines

bretonnes. {( Nous cherchions sans

chercher, conscients de nos moyens

financiers limités.) Courant 2006,

l'annonce de la vente d'une grange­

cellier situee dans l'anCien quartier de

la gare de Dinard retient leur attention

Le tissu urbain est composite, avec des

constructions récentes enclavees. Coup

de chance pour Guillaume. le bâtiment

a appartenu à une connaissance qui

l'emmenait, enfant, au club de voile.

Pour lui c'est un signe. Par chance, le

prix demandé reste abordable comparé

à ceux qui se pratiquent dans la cité

balnéaire. Dotée d'une petite plate­

forme, la grange a servi d'entrepôt

a un pêcheur. Le sol est en terre

battue, la charpente en mauvais état

et l'obscurité totale. Mais le potentiel

est énorme. « Nous avons signé dès le

lendemain )}, raconte Isabelle.

PROJET ÉVOLUTIF
De facture traditionnelle et toute en

longueur, la construction s'inscrit

dans un axe nord-sud, en bordure

d'un chemin partagê. Pas de jardin.

les rares ouvertures de l'ancien cellier

donnent sur cet unique acces. Les trois

autres faces, aveugles, s'adossent aux

propriétés voisines. Les contraintes

architecturales sonnent comme un défi

a relever pour les deux professionnels

qui optent pour une mise en œuvre
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économique, rapide, simple, fiable et

durable, en réponse à leurs objectifs de

départ. « Nous ne voulions pas trente

ans de chantier et souhaitions garder

des possibilités de transformation,

avec l'idée d'en louer une partie en

cas de nécessité. » Attendant un

heureux événement, le couple mène

ici un projet de vie autant personnel

que professionnel - « vivre, travailler

et cohabiter ll. La longère doit en effet

accueillir leurs bureaux en rez-de­

chaussée, et la petite famille dans le

reste de l'édifice.

OUVERTURES
Une contrainte majeure sous-tend le

parti architectural «II fallait apporter

de la lumière en s'ouvrant sur l'extérÎeur

tout en respectant l'intimité des voisins

et la nôtre, expliquent les concepteurs.

Nous n'avions pas d'autre possibilité

que de l'amener par le tOIt. La manière

instinctive consistait â. aménager un

patio à l'italienne dans l'enveloppe

existante, et à répartir autour les

espaces de vie et de travail sur les

deux niveaux. » Pièce d'accueil depuis le

chemin, un carré de verdure signé par

le paysagiste Laurent Martin génère de

nouvelles perspectives. En surplomb,

une terrasse greffée au premier étage

offre à la famille la chaleur du soleil

du sud. Autre apport salutaire une

généreuse verrière percée dans la

toiture, Celle-ci éclaire naturellement

le rez-de-chaussée à travers une trémie

réservée dans la dalle du premier

niveau. Si les lieux de vie sont répartis

pour bénéficier d'un éclairement

optimal. les parties nuit sont retirées

Christine Barbedet

Paul KozJowski

avec discrétion aux extrémités du loft.

Une bande technique contre le mur

mitoyen permet le compactage des

pièces dévolues aux usages intimes.

COQUE VIOÉE
Sans ostentation, cette transformation

économique et de facture simple

impose une mise en œuvre a contrario
spectaculaire. (( Nous avons vidé la

longère en ne conservant que les

murs et en procédant à l'excavation

du rez'-de-chaussée. J) Ses matériaux

- schiste, brique, ardoise - et son

enclavement orientent les architectes

vers un systè'me d'ossature en acier

désolidarisé des murs du bâti d'origine.

Comme serti dans une coque vide,

ce squelette de métal structure

les volumes et reçoit le plancher

collaborant en bac acîer sur lequel est

coulée la dalle de béton de l'étage. Du

sur-mesure monté par Gqi1laume IUI­

même. une révélation!

Pour mener â bien ce projet en majeure

partie réalisé en autoconstruction, trois

ans ont été nécessaires. Mais Isabelle

et Guillaume soulignent l'appui des

artisans locaux, (1 Sans eux et sans leur

savoir-faire, rien n'aurait été possible. »

Solidaires, ils n'ont pas hésité à s'investir

pour les soutenir dans leur entreprise

de rénovation. __ of

DOUBLEPAGEPR~céDENTE

En bordure du chemin, reprenant le systeme

d'Origine d'occultatlon, des panneaux de bois

coulissants teintés noir servent à proteger les

uniques ouvrants
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<il JARDIN D'ÉTÉ
Dans le patio, pour le

retour de plage, une

douche exténeure bordée

d'une rive de gravillon

blanc et habillee d'ardoise

esl aménagée Des
palis de schistes à fleur

de gazon composent

url cheminement à la

Japonaise

LE PATIO"
Il oHre un spectacle

permanent Mis en œuvre

par le paysagiste Laurent

Martin et oriente sud-ouest

il est planté d'Un olivier en

son centre

« Il fallait apporter de la Lumière en
s'ouurant sur L'extérieur tout en respectant
L'intimité des uoisins et La nôtre »,
expliquent Les concepteurs.
GUlllaume Dubots et Isabelle Cerez, architectes
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FICHE TECHNIQUE

Architecte Atelier iHV - sabe'le Cere7 et Gl/ili.c\lllne DIII)o:.., localisOltion OIl)dr"l1 (lle-f?t.Vj'twle) bâtI d'origine (lp/)ut Y', SIt'cle
années de réalisation ?OOi'-l:)lQ études (, mOIS travaux ~ <ln~ (.luloc:on",truClioni surfaces J~JO In~ coût des travaux

ur. noo ewros '. (hors honor{lire~) détail financier HT dèmo Itlon, l'l.lClJntH''''''. ('1,ll1(l1cIl(' 1~ OC(j J cio sons, faux pJarond~ : [; 'j(Jf1

1 plomJ)(>,.:e J:' (JOU 1elec["lclté ::i ItOO f ITI€IHIISeries, fkl1étrt-~<', pM{JlIelS }o 'ino 1sf>rrwprÎp., 'JPlrPI P. j:ll,on 1 c.::rrf>rd~Jf' /1 .?OO 1

p€lTlture 2 r,oo matériaux utilisés Jcier (ct'c;rpl'I'tc), ~H'dolse t1MLIi"elle, Ch<1s.si~~ C'1lC:,lsll"cs (toiture), SlpO POIYGlfi)O'liJt€, pClllne;:\u:-:

c.Je bOlS :),1kelisc (men~lisenes exterieUrC'5), Ipé (terrasse et Ç)"\f°cle-corps). hE'ton 1)011C8 lr';lIte (~cl rez·cle-cllQussée. Clll5tllC ct,:l.CJe),

1).'1rquel (sol C!Vll11l)reS e~ Clrculat:OllS), carrelage (Sê\lle cJ·~(HI).11 (le tl?rnpollne (p1otectlon t"élnc; dispositifs énergetiques riel,;'"

pa'lllei\lIX s~I<lI.. es Vic$c.mann V lOSOi 200 ~ (~.'( ':',J rn!) onentes plein ouest, chaud'cre 9ill. (i con(ic.ns"tlon
o
planche. cl1i\uf,,:u)t basse

t~'l1lpératu"e(re7·de-chJ.ussél~),r.lc/la:€,.Jrs Cil fonle (etilCje). i<:olilllolll1ll'Ke p;:tr rerre:'ïon (I~,ol~lIld c:oncppt;, ilpport «llar"flque nd:~,ter
(verrière et balP du p,HIO)
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